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Un Chapitre de l'Histoire 
DE MAC - ADARAS 

Le pouce dans l'entournure 
du gilet, la tête fièrement ren-
versée en arrière, l'œil fixant 
les astres comme seuls clignes 
de le contempler dans sa gloire, 
tel est Mac-Adaras en face de 
ses adversaires, Lorsqu'ils ont 
l'audace grande de l'acculer à 
ses promesses de candidat, ou 
d'exiger de lui quelques éclair-
cissements sur les obscurités 
deson passé. 

« Je ne vous connais pas ! 
Trop de distance nous sépare ! 
Vous colportez des infamies ! 
J'ai fait mes preuves.Vive Moi!» 
se contente de répondre notre 
homme à tous ces points d'in-
terrogation. 

Autrement dit, M. Mac-Adaras 
nous la fait à la dignité et à la 
pose. 

Comment cela se passe en 
Angleterre entre électeurs et 
députés ? nous l'ignorons ; mais 
en France, dans cette France 
que sir Mac-Adaras est excusa-
ble après tout de si mal connaî-
tre puisqu'il n'en est citoyen 
que du 12 juin 1888, ce système 
d'explications commodes , ne 
suffit pas aux mandants, cu-
rieux des faits et gestes de leurs 
mandataires politiques. 

En France, sir Mac-Adaras, 
cette attitude fière et digne est 
abandonnée aux charlatans des 
places publiques, qui veulent 
« épater » le badaud, ou aux ac-
cusés de cours d'assises qui 
cherchentàenimposerauxjurés. 
C'est ainsi que Mangin a tou-
jours déployé cette majesté ma-
cadaresque dans la vente de ses 
crayons, tout comme Prado, en 
face de ses accusateurs a porté 
la tête très haut jusqu'au mo-
ment où il a dù la laisser tom-
ber très bas. Cela s'appelle 
« payer d'audace », et, à Paris, 
comme dans les Basses-Alpes, 
chacun sait aujourd'hui que, en 
fait de paiement, c'est celui que 
Mac-Adaras préfère de beau-
coup à tout autre. 

Et plus on revient à la res-
cousse pour lui faire abandon-
ner ce système vieux jeu, plus 
on lui jette au nez ses serments 
électoraux et ses montres de 12 
francs, qu'il décore du nom de 
chronomètres de marine, plus 
on lui démontre qu'il est un gé-

néral de carton, un patriote en 
papier mâché, un député de pa-
rade, plus le torse de Mac-Ada-
ras se redresse et se bombe sur 
une jambe fortement tendue. 

Prenez garde, général ! Vous 
allez vous casser en deux, et 
vos jours sont si précieux à L... 
à la France ! 

Que les temps sont changés, 
depuis que les Bas-Alpins lui 
ont payé un piédestal! Il était 
moins fier que cela «certain soir 
du 25 mai 1889, en gare de Tou 
Ion, le brave général Mac-Ada 
ras, au moment où, sans tara 
bour ni trompette, sans convier 
personne à son départ, comme 
chez lui « à l'anglaise », il pre-
nait congé des toulonnais, qu'il 
avait tenté, mais en vain, de 
faire dupe de ses mystifications, 
Hippolyte sortant des portes de 
Trézène devait avoir l'oreille 
moins basse. T'en souviens-tu 
mon vieux foudre de guerre ! 

Ah ! C'est qu'il n'emportait 
pas précisément des lauriers 
plein son compartiment. Et, si, 
quelques mois plus tard, les 
Sisteronnais avaient connu 
dans ses détails l'équipée tou-
lonnaise du sire Mac-Adaras, 
nul doute qu'ils eussent réfléchi 
quelques années de plus avant 
de lui accorder benoîtement 
leur confiance, 

L'histoire n'est pas tellement 
vieille, du reste, pour que ses 
enseignements n'en soient pas 
encore utiles: elle vaut encore la 
peine qu'on la conte. 

Vers le milieu de mai 1889, on 
lut un matin dans le Petit Mar-
seillais, sous la rubrique de sa 
chronique régionale, cette sin-
gulière information : 

Toulon. — « Le général Mac-
c Adaras, ce héros de la guerre 
* de 1870, qui a rendu de si 
« grands services au pays au 
c cours de notre lutte contre 
« l'Allomagne, est arrivé dans 
« nos mars. Il est descendu à 
« l'Hôtel Victoria et compte y 
« passer quelques jours. » 

Mac-Adaras ? Qu'és aco ? Un 
héros de la guerre de 1870 ? Ah 
bah ! Grands services rendu au 
pays ? En quelle circonstance ? 
le Petit Marseillais seul le sa-
vait. Il sait tant de choses, que 

le vulgaire ignore ! 
A Toulon, il n'est pas rare de 

voir signaler dans les journaux 
parmi les hôtes de passage de 
notre premier port de guerre, 
des étranger aux noms les plus 
barroques. Notre grand arsenal 
maritime est un attrait pour les 
étrangers qui s'en vont passer 
l'hiver dans le midi, comme ses 
fortifications sont un objet d'é-
tudes très sérieuses pour les es-
pions de la triple alliance.Aussi 
lirait-t-on là-bas, sur les listes 
de visiteurs, lès noms de l'ami 
ral Cacatoès ou du feld-maréchal 
Trombalcazar, que les toulon-
nais n'en témoignerait pas la 
moindre surprise. 

« C'est bien possible ! » se dit-
on en lisant le nom de Mac Ada-
ras, et ce fut, tout au plus, si 
une ou deux douzaines de vieux 
retraités creusèrent leurs sou-
venirs à la recherche des ex-
ploits du général Mac Adaras, 
que le Petit Marseillais recom-
mandait à l'admiration publi-
que. 

La célébrité de Mac Adaras 
risquait donc fort à Toulon de 
ne pas sortir de la coquille,lors 
qu'on apprit que le héros ne 
s'en tenait pas à son annonce 
de déballeur. Vexé de ne pas 
avoir été interwiévé par les 
journalistes de la ville, il pro-
voquait ces interwievs en fai-
sant prier les journalistes de 
passer à son hôtel. 

Le procédé était au moins bi-
zarre. Les invités se rendirent 
néanmoins à cette invitation 
pour voir comment était bâti un 
monsieur qui s'appelait Mac-
Adaras, et la renommée ne tarda 
pas a apprendre au public quel 
homme était cet inconnu de la 
veille. Seulement il y eut des 
avis variés. 

Les gobes-mouches servirent 
de porte-voix fidèles à tous les 
racontars que Mac-Adaras leur 
débita. Grand Général ! Grand 
Patriote ! Grand Millionnaire ! 
— Ceux, à qui vingt-cinq à 
trente ans de réflexions sont 
nécessaires pour se permettre 
une opinion, exprimèrent leur 
sentiment par quelques inter-
jections dubitatives ou dépour-
vues de sens. — Deux ou crois 
sceptiques seulement déclarè-

rent sans hésiter que M. Mac-
Adaras était un simple farceur 
exotique à la recherche d'un 
siège de député. Quant à savoir 
exactement sous quel drapeau, 
M. Mac-Adaras comptait donner 
corps à son ambition, c'était 
chose plus difficile. 

Quel était le parti qui avait ses 
préférences ? A l'un il n'osait 
pas cacher ses sympathies pour 
Boulanger ; mais comme on 
l'avait prévenu aussitôt que les 
boulangistes n'étaient pas épais 
à Toulon, il avait déclaré à l'au-
tre qu'il ne voyait aucun incon-
vénient à s'affirmer radical. 
Mais, avait-il murmuré à l'oreil-
le d'un troisième, si les oppor-
tunistes voulaient le sacrer leur 
candidat, il serait tout aussi 
bien leur homme. Une vraie 
chauve-souris politique. « Je 
suis oiseau, voyez mes ailes ? 
Voyez mon poil, vivent les rats!» 

Malgré toute une longue se-
maine de gueuletons séducteurs 
offerts par lui de tous côtés — 
c'est en effet par les bon&plats 
et les bons vins que ce général 
assiège les sympathies — en dé-
pit de ses liqueurs et de ses ci-
gares, aucun enthousiasme îie 
s'était manifesté 1 en faveur de 
Mac-Adaras. Aucune chance ne 
se dessinait pour lui à l'horizon. 
On commençait même à le dis-
cuter dans quelques milieux. 
Les conversations foisonnaient 
de contradictions. Quant à sa 
boutonnière, eUe éveillait les 
plus vives suspicions. Comment 
admettre qu'un général, qui 
disait avoir de si glorieux états 
de services, ne fut même pas 
chevalier de la légion d'hon-
neur? j 

Toulon était décidément une 
place forte peu commode à pren-
dre, et le général Mac-Adaras 
ne paraissait pas avoir l'étoffe 
d'un général Bonaparte. Qui 
plus est, depuis que Toulon a 
été vendu par surprise à ses 
compatriotes en 1793, on s'y mé-
fie très fort des Anglais. Néan-
moins,Mac Adaras n'en voulut 
pas être pour ses frais, et,avant 
de se décider a partir gros Jean 
comme devant,il voulut frapper 
un grand coup sur les imagina-
tions. T. LARREGUY. 

(à Suivre.) 
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Dans un de nos derniers articles 

nous avons longuement parlé de 

notre nouvel éclairage. 

Dans cet article nous avons d'un 

côté constaté les bons résultats obte-

nus par l'éclairage à l'électricité et 

adressé nos sincères éloges â la com-

pagnie pour la bonne installation du 

matériel . 

Mais d'un autre côté, nous avons 

dit sans détours, combien le Maire 

de Sisteron avait agi à la légère en ce 

qui concernait les formalités à faire j 

pour être autorisé à sceller des con-

soles dans les murs des propriétés 

privées, ou grever d'une servitude 

quelconque, pour les besoins de l'é-

clairage, ces propriétés. — Ensuite 

du procès que venait de perdre la 

compagnie, nous avons demandé 

d'une façon nette et précise a être 

renseignés sur le point de savoir si la 

compagnie d'éclairage ne pourrait 

pas avoir un recours contre la ville. 

En attendant, nous avons conseillé 

aux propriétaires dont les immeubles 

sont grevés de servitudes de ne l'aire 

aucun procès. 

Aujourd'hui nous sommes rensei-

gnés . 

L'organe officiel de la Mairie de 

Sisteron, l'Union Sisteronaise , nous 

a déclaré ce que le traité pasu; entre la 

ville et la société d'éclairage électri-

que ne peut amener aucune contesta-

tion. » 

• Quoique l'organe officiel de la 

Mairie se trompe bien souvent dans 

ses appréciations, nous pensons 

qu'avant de nous répondre d'une 

façon aussi catégorique sur une ques-

tion aussi délicate, et pouvant avoir 

de graves conséquences, il aura pris 

des conseils. En tous les cas nous lui 

laissons toute la responsabilité du 

renseignement qu'il nous donne. 

Donc il est bien établi par le jour-

nal de M. le Maire, que la ville n'est 

aucunement responsable. 

En conséquence, les propriétaires 

dont les immeubles sont grevés de 

servitudes résultant de l'installation 

de 1 ' éclairage électrique , savent 

maintenant qu'ils n'atteindraient que 

la compagnie d'éclairage et non la 

ville, le jour où ils croiraient devoir 

demander â cette compagnie de 

respecter leurs propriétés. 

-La situation est donc entièrement 

changée. Dont acte. 

UNE RECTIFICATION 

Parmi les correspondants anonymes 

et attitrés de la feuille dauphinoise qui 

sous ie prétexte de dire « son fait à 

tous », on L attaqué déjà tant de gens, il 

en est deux auxquels je suis en droit d'at-

tribuer l'article ou l'on m'accuse fausse-

ment de m'ôtre servi du titre de docteur. 

L'un est un professeur du collège quej'ai 

mis à la porte de mon laboratoire, parce 

que j'avais appris qu'il faisait partie d'un 

comit^dont l'occupation principale est 

de tracasseries fonctionnaires: chacun le 

connait ; — l'autre non moins connu pat 

les articles qu'il signe Vulcain II, (Alias 

maréchal de St- Vincent) est un médecin 

de notre ville vis \ vis duquel j'ai eu le 

tort, très grave à ses yeux, de lui récla-

mer des fournitures qu'il me devait et 

quelo juge l'a condamné à payer. Ces 

deux peti ts actes de justice ont fait de 

ces deux personnages mes ennemis irré-

conciliables. 

Il s'agit donc uniquement pour eux de 

m'attp.indre.Tous les moyens sont bons ' 

Seulement, comme je ne me laisse pas 

facilement émouvoir par des épithétes, 

par des injures grossières, qui ne m'at-

teignent pas, ils m'accusent aujourd'hui 

designer: le docteur Tardiéu. Rien de 

plus faux que cette accusaLion, toute 

grotesque pour qui nie connaît. Voici le 

fait exact, que le public trompé par ces 

deux reporters de mauvais aloi, doit ap-

prendre, Depuis longtemps déjà, la direc-

tion du journal La Nature, publication 

scientifique tiôs répandue et jouissant 

d'une grande autorité, accueille avec 

bienveillance les communications parfois 

assez étendues, que je lui adresse à la 

suite de travaux personnels. Je dois à 

ces travaux d'être en correspondance 

suivie avec des Maîtres de la science qui 

me font l'honneur de s'intéresser à mes 

expériences de me conseiller et de les ap-

prouver. Le dernier article que j'envoyais 

à La Nature revêtait par un côté un ca-

chet essentillement médical, ce qui m'a 

valu, dans le compte rendu qu'en a fait 

la rédaction de La Nature, d'être quali-

fié docteur.Inutile de dire que l'article 

était tout simplement signé de mes titres 

réels. Après tout, messieurs les détrac-

t urs, le directeur de La Nature, à sans 

doute pensé que si je n'étais pas docteur 

en médecine, je méritais de l'être. Mon 

seul grade de pharmacien de l re classe 

équivaut en effet au grade de docteur 

médecin ; a plus forte raison quand com-

me moi, on peut y joindre les titres d'In-

terne des Hôpitaux et de Lauréat de 

l'Ecole Supérieure de Montpellier. Nous 

savons bien, monsieur le docteur, que 

vous signez souvent : ex-Interne des 

Hôpitaux ; m3is ce que nous savons 

aussi c'est que vous ne l'avez jamais été, 

et que vous seriez bien, en peine de dire : 

de quels hôpitaux ? Vous avez certaine-

ment trouvé le moyen de faire votre vo-

lontariat d'un an comme infirmier, autre-

ment dit ; artilleur de la pièce humide ! 

C'était moins fatigant que de faire l'exer-

cice ! Achacunselonsesmoyens !!! Après 

tout, il en faut de ces artilleurs-là ! 

Aujourd'hui nous en resterons là, si 

vous le voulez bien: D'autant qu'il me 

répugne profondément de parler de mes 

titres et d'occuper ainsi le public auquel 

je demande pardon de la longueur de 

cette rectification. J'aurais d'ailleurs 

trop beau jeu à cette querelle soulevée! 

quelques jours de vacances à 

Sisteron . 

Nous devons à l'indiscrétion d'un 

de ses acolytes, communication du 

programme de l'arrivée du député 

dans notre ville ; et à l'obligeance de 

son larbin de pouvoir donner à nos 

lecteurs, la nomenclature exacte des 

cadeaux qu'il apporte et qui sont des-

tinés à ses amis . 

procédons par ordre : 

En arrivant à la gare, M. Acada-

ras sera reçu sur le quai par une 

délégation du Conseil Municipal et 

la Fanfare Municipale. 

Le 1 er adjoint Nicolas et le chef de 

fanfare Latapie, soigneusement rasés 

pour la circor.stance, lui offriront un 

bouquet. Le général les em-

brassera sur les deux joues. 

Un landeau conduit par un Nègre, 

s'approchera ensuite et le député y 

prendra place â côté de Latil et de 

Nicolas. 

La fanfare municipale prendra la 

tête du cortège et exécutera pendant 

le trajet, l'air populaire: En 

R 'venant de la Revue. 

Le général, gracieux, aimable, sé-

duisant, saluera môme les personnes 

qui lui lourneront le dos ou qui se-

ront affligées de cécité. 

Avenue de la gare, l'enthousiasme 

de la foule ne connaîtra olus de bor-

nes, deux mille Acadaristes crieront 

à tue-tête « Vive M. Acadaras ! » 

par de mesquines jalousies que les tar-

tines de la feuille dauphinoise laissent 

percer à jour depuis le début. Vous me 

permettrez seulement, professeur el doc-

teur que vous êtes, de vous donner en 

passant une petite leçon d'histoire. Ce 

n'est point Thémistocle.maisbieuMiltiade 

qui a gagné la bataille de Marathon... 

Voilà pour une fois. Si cette réponse 

ne vous édifie pas, peut-être y aurait-il 

encore beaucoup à glaner avant d'arri-

ver au fond du sac. 

GUSTAVE TARDIEU. 

Voulant se rattraper de la fuite à 

l'anglaise qu'il a exécutée la veille de 

notre fête patronale, Mac-Adaras a 

promis à ses fidèles de venir passer 

deux fanatiques engagés (c'est prévu 

[par. le programme) à 2.75 chacun, 

clétèleront les chevaux pour prendre 

leur place. 

Le général (???) descendra ensuite 

du landeau et entrera dans la villa 

qu'il a en location provisoire. La fan-

fare municipale attaquera pour la 5e 

lois, l'air aussi nouveau que' magis 

tral : Si les femmes sont belles ici. Le 

général (???) pleurera de joie et ira se 

reposer de tant d'émotions. 

Le lendemain, M. Acadaras, assis 

clans son salon, ayant à ses côtés 

l'état -major municipal et devant lui 

la photographie de Caïtucoli, recevra 

les délégations suivantes : 

Le vénérable du parfait silence ; 

Le comité des farceurs exotiques ; 

Le syndicat de l'assiette au beurre ; 

L'association des dentistes poli-

tiques ; 

L'institut des lécheurs de bottes ; 

La chambre syndicale desgueule-

tonneurs ; 

Les artistes du Casino ; 

La rédaction du Sisteron-Journal ; 

etc., etc. 

Mac-Adaras très ému d'une pa-

reille manifestation aussi spontanée, 

mais sachant par expérience qu'il 

faut prendre les gens par l'intérêt, 

apporte ses poches pleines de ca-

deaux destinés à ses électeurs. Ne 

pouvant leur donner, ni leur faire ob-

tenir les places qu'il leur avait promis 

décidé plus que jamais à garder son 

indemnité parlementaire, il va es-

sayer de noyer leur dépit sous une 

pluie de cadeaux aussi étranges que 

variés . 

Un de nos reporters qui a assisté 

au déballage, nous en communique 

la liste : 

Un gibus gris incassable et breveté 
(destiné à Xavier.) 

Un lot de perdreaux truffés, de 

cailles rôties et. de poulets idem, des-

tinés à ses électeurs les plus goinfres. 

Malheureusement après examen, on a 

découvert que ces objets, achetés à 

l'hôtel Drouot, étaient en carton et 

provenaient des accessoires d'un petit 

théâtre de banlieue, tombé en fail-

litte. 

Une collection de photographies : 

1- celle du bataillon qu'il avait 

promis. 

2 La photographie de la pompe à 

incendie promise à Mison. 

3- Une vue de la fontaine métalli-

que destinée à Thèze. 

4- La photographie du pont métal-

lique promis à Sourribes. 

5- Une reproduction, grandeur na-

turelle du clocher métallique promis 

au curé de Valbelle. 

6- Une vue de son indemnité parle-

mentaire . 

7' Vingt wagons de déblai pour 

faire un terrassement à Vaumeilh à 

l'effet d'établir une place dans cette 

commune. 

S- Une plume d'oie. 

9- Sa biographie (par Piliot), ex-

traite du Panthéon illustré. 

10- Un receveur particulier, par-

faitement conservé. 

11- Un plumet destiné au chef de 

la fanfare municipale. 

12- Une facture du docteur Berne 

(rue Miromesnil 65). 

'13- L'historique de son voyage en 

Italie (1874-75) et les épisodes divers: 

qui ont marqué son passage dans la 

patrie de Crispi. 

Ce volume, superbement relié en 

veau, est destiné à l'adjoint Nicolas. 

De son côté le général recevra en-

suite tout ce qu'on voudra bien lui 

offrir : des épées, d'honneur, des selles 

d'honneur, des casques d'honneur, 

des porte-monnaies, des bronzes, 

des bibelots, des meubles, des épin-

gles en diamant, des démêloirs, des 

porte-crayon en argent, des ceintu-

res de flanelle, des pastilles Gérau-

del et même des boites de réglisse. 

Inutile d'ajouter que M. Adaras 

rendra tout cela en bonnes pa-

roles, c'est-à-dire en monnaie de 

singe. 

Le général (???) fera répandre sur-

la route le foin qu'il prétend avoir 

dans ses bottes, afin qu'aucun bruit 

de piéton,d'omnibus ou de voiture.ne 

vienne troubler son auguste sommeil 

Pendant le séjour du député, à Sis-

teron M. le Maire, prendra tous les 

soirs, un bain do pied, à la moutarde. 

Tel est le résumé aussi complet que 

véridique des fêtes qui se préparent 

eh l'honneur de M. Acadaras. 

PANURGE. 

INFORMATIONS 

MAL VERS ASIONS 

On s'occupe beaucoup en ce moment, au 

ministère cln commerce, de l'instruction qui 

va être ouverte contre un fonctionnaire de 

ce département ministériel, auquel on a do 

graves malversations à reprocher. 

Il faisait, parait-il, le trafic des bourses 

d'études et de voyages. 

■ .On attend le retour de M. Jules Roche 

pour prendre une décision à son égard. 
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Le RENVOI des DISPENSES ! pendant un mois l 'Universel Illustré 

jy compris le Supplément de Mode 

Aux termes des articles 21, 22 et 23 de la 

nouvelle loi sur le recrutement, certaines 

eatéhories de jeunes soldats sont renvoyés 

dans leurs foyers au bout d'un an de service 

mais le législateur a-t-il entendu leur im-

poser un an de service jour pour jour ou 

simplement une année d'instruction obli-

gatoire ? 

La question est diversement résolue par 

les chefs de corps. Dans certains régiments 

on a renvoyé les soldats d'un an avec la 

classe. Dans d'autres on leur à fait accom-

plir leur service jour pour jour. Le ministre 

de la guerre s'occupe en ce moment de fixer 

une jurisprudence uniforme pour l'ensemble 

de l'année, 

CHRONIQUE LOCALE 

ET RFGIONALE 

Acte de dévouement. — Nous 

avons le devoir de faire connaître la cou-

rageuse conduite de M.Etienne Vernier, 

employé de la Compagnie P.-L.-M., le-

quel a bravement au péril de sa vie, arrêté 

un cheval emporté sur la route de la gare, 

cheval attelé à un omnibus et galopant à 

fond de train. Cet acte de dévouement 

s'est produit le 7 août dernier à 11 heures 

du matin, en présence de quelques per-

sonnes, (j'étais du nombre) et à très 

probablement évité des accidents graves, 

peut-être mortels. La conduite de M. 

Vernier sera certainement signalée en 

haut lieu. Elle mérite d'être recompen-

sée. — G. T. 

Nécrologie. — Mardi, la mort impi 

toyable est venu frapper une deuxième 

foi à la porte de notre ami L. Chrestian 

et lui a enlevé sa mère,dix jours après 

lui avoir ravi son épouse. Ces malheurs 

successifs ont péniblement impressionné 

les nombreux amis de cette honorable 

et vieille famille Sisteronnaise. 

Mercredi, une foule nombreuses ac-

compagnait au champ de repos,un vété-

ran de la démocratie, une des victimesdu 

coup d'état ; M.Louis Vieux ancien huis-

sier.enlevé à l'âge de 70 ans à l'affection 

de sa famille et de ses amis. 

Nos sincères condoléances. 

et de Musique L 'Universel est le 

plus complet et le meilleur marché des 
journaux d'Europe. Tous les samedis, 
32 pages, romans, voyages, science, etc. 

Avis aux Chasseurs. — MM. les 

chasseurs sont informés que la chasse 

est interdite pendant 5 ans dans toutes 

les propriétés appartenant à MM. Paret 

Louis ; Ad. Fabre ; Roman Louis ; Ro-

man Eugène et Paret Victorine de la 

commune d'Entrepierres. 

Avis aux Chasseurs.— Les sieurs 

Busso, Tamisier et Berthorel ont l'hon-

neur d'informer MM. les chasseurs que 

les chiens, non accompagnés de leurs 

maîtres, qui seront trouvés dans leurs 

propriétés, y compris l'aire et la basse-

cour seront abattus. 

Du 

ETAT CIVIL 
7 au 14 Août 1891. 

NAISSANCES 

Néant. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Néant.' 

DÉCÈS 

Noble, Jules Henri Louis âgé de 1 an 

et demi. — Vieux, François Louis 69 ans. 

— Vivian, Elisabeth veuve Chrestian 74 

ans. — André, Louis Augustin 3 mois. 

— Jo.-èphine veuve Reynier de Mont'aux 

73 ans. 

Avis de Décès 
Mademoiselle Joséphine Reynier de 

Montlaux ; Madame Augus tine Marneffe, 

née Reynier de Montlaux ; Monsieur 

Prosper Marneffe, ont l'honneur de faire 

part à leurs amis et connaissances de la 

perte douloureuse qu'il viennent d'é-

prouver en la personne de 

Madame Veuve Joséphine 
ltl<:V*ll<:ifi «le IIOr¥'S'L,AU* 

née RICARD 

leur mère, belle-mère décèdée le 13 

août dans la 73' année de son âge et les 

prient d'assister à son convoi funèbre 

qui aura lieu dimanche 16 août à 9 heu-

res et demie du matin. 

Variétés Sisteronnaises. —Après 

quelques semaines de repos, cet établis-

sement a repris la série des concerts. 

Les débuts de Mme Emma Duvergny 

et de Mlle Carmencila Ramoin qui ont eu 

lieu cette semaine,ont été très brillants 

Mme Duvergny est une romancière de 

la bonne école, à la voix sympathique, 

juste et suffisamment timbrée. Son réper-

toire fait de morceaux choisis dans les 

principaux opéras et les productions les 

plus en vogue lui vaut des bravos nom-

breux et mérités. 

MlleCarmencita.engagée comme comi-

que danseuse, s'acquitte admîrabement 

de son emploi, elle danse avec méthode, 

grâce et souplesse. En dehors de ses 

exercices chorégraphiques, elle sait en-

core se faire applaudir dans la chanson-

nette qu'elle chante avec un certain 

succès. 

A nos Lecteurs 

Par suite d'une entente spéciale, tous 

ceux de nos lecteurs qui en feront immé-

. diatement la demande 15, rue d'Argen-
teuil, à P«ris,recevront gratuitement) 

Mison. — Une lettre que nous rece 

vons de Paris (signature illisible) nous 

annonce que M. Mac Adaras va nous ap 

porter la pompe promise. 

Il paraît qu'en apprenant cette nou 

velle le Conseil a décidé de se réunir pour 

organiser une petite fête. 

Aussitôt qu'on aura arrêté le program 

me de cette fête, nous vous le communi-

querons pour le porter à la connaissance 

de vos lecteurs. 

Un mot de la fin. — Le 15 avri 

jour du terme, deux bohèmes se prome-

naient sur le boulevard. 

— Depuis quelque temps, dit l'un, j'ai 

le vin triste. 

— En ce moment, répond l'autre, ce 

n'est pas le vingt que j'ai triste, c'est le 

quinze ! 

AI X HilKCIIi! »' 

du 6 Août 1891 

Bœufs 

Moutons du pays 

Moutons africains 

Réserve — 

Moutons de Gap 

Moutons de Barcelonette 

Moutons de Sisteron 

•1 50 

» » » 

1 50 

1 63 

1 60 

1 60 

f 70 

» » » 

» » » 

)j > » 

L'ARRETE ANT) - DATÉ DE XAVIER 
(Air : de Cadet Rousselle) 

Xavier a pris un arrêté, 

Que l'on taxe d'anti-daté. 

Xavier avec sa bonne tête. 

Ferait-un maire d'opérette. 

Ah ! Ah ! Ah ! oué vraiment, 

Xavier se trompe bien souvent. 

Xavier'a pris un arrêté, 

Que l'on taxe d'anti-daté. 

Cet arrêté sur l'éclairage, 

Est un immense bafouillage ! 

Ah i Ah : Ah, etc 

Xavier a pris un arrêté, 

Que l'on taxe d'anti-daté. 

Et grâce à lui dans nos murailles, 

On a mis un tas de ferrailles. 

Ah ! Ah ! Ah / etc ; 

Xavier a pris un arrêté, 

Que l'on taxe d'anti -daté. 

On ne trouverait pas sans peine, 

Un maire avec un tel sans gêne. 

Ah ! Ah / Ah ! etc 
■ . * # 

# 

Xavier a prix un arrêté, 

Que l'on taxe d'anti-datê. 

Et les cables de l'éclairage, 

Empêchent d'entrer le fourrage. 

Ah ! Ah ! Ah! etc ; 

* % ' 

Xavier a prix un arrêté, 

Que l'on taxe d'anti-daté. 

Quand on montre tant d'incurie, 

Doit-on re:ter à la mairie. 

Ah ! Ah ! Ah ! etc ; 
# * , 

Xavier a prix un arrêté, 

Que l'on taxe d'anti-daté. 

Grâce à lui certaine toiture, 

Supporte une vraie armature. 

Ah ! Ah ! Ah ! etc ; 

Xavier a pris un arrêté, 

Que l'on taxe d'anti-daté. 

Et beaucoup de contribuables, 

Envoient le maire à tous les diabes. 

Ah ! Ah i Ah ! etc ; 

Xavier a pris un arrêté 

Que l'on taxe d'anti-daté. 

Qu'en adviendra-t-il pour la ville ; 

Bien sur Xavier n'est pas tranquillle 

Ah ! Ah ! Ah 7 etc ; 

#' * 

Xavier a prix un arrêté, 

Que l'on taxe d'anti-daté. 

Si l'on fait démolir les cables, 

Ou prendra-t-on les responsables '? 

Ah ! Ah ! Ah / etc ; 

Xavier a pris un arrêté, 

Que l'on taxe d'anti-daté. 

Ce maire est bien nu! c'est natoire, 

Qu'on l'eavoie à la balançoire. 

Ah / Ah / Ah / oué vraiment 

Xavier se trompe bien souvent. 

MARJOLAINE. 

REVUE FINANCIÈRE 

Les affaires sont encore plus limitées aujour-

d'hui que les jours précédents. Les différences 

de cours soient insignifiantes. Le 3 ojo réalise 

une avance de 2 centimes 1|2 progresse à 

105,32. 

Quant a l'Italien, on prétend due syndicat 

mquel nous avons déjà fait allusion, a commen-

cé ses opérations. Nous espérons bien bien que 

ces agissements resteront l'œuvre de ta bande 

noire allcmande.car nous regretterions vivement 

l'apprendre que des maisons de banque de notre 

place se soient associés à de pareilles manœu-

vres. 

La Société de Crédit n'offrent aucun chan-

gement appréciable. 

La banque île Paris et sans variations impor-

tantes à 755. La Société Générale est ferme à 

483,75. Le Crédit Mobilier pourrait bien réali-

ser d'ici à quelque temps une avance sérieuse, 

s'il obtient, ootrime on h' pense généralement 

l'adjudication du cable destmé.à relié Marseille 
à Tunis, dernier cours 336,25, 

Le crédit Foncier de Tunisie continue a don-

ner un grand développement à ses hypothèques 

qui ne rapportent pas moins de 7 à S o|o. L'ac-

tion des Immeubles de France n'est encore 

qu'à 480 (ra ies prix qui mérite d'être largement 

dépassés en raison de l'intérêt de 25 francs dis-

trinué depuis sept années. 

L scbe.nins économiques sont à SI3. 

Les concessions de propriétés des charbonna-

ges de l'Urikany justifiant des cours plus éle-

vés que ce lui de 255., coté actuellement. 

L'Alliance Franco-Russe 
Les Russes maintenant sont bien nos alliés ; 

Ils adoptent nos goûts, nos arts, notre élégance 

Notre CONGO, Savon National de France ' 

Dont les exquis parfums sont tant appréciés. 

lin diplomate tu savonnier Victor Vaissier. 

Dépositanes : MM. Fray et Saunier, 
35, ruc'J'upin, â Lyon. 

LAVAGE, fôETÏOYACE 

LESSIVE PHÉNIX 

o!50 C LE PAQUET 1 KILOS 

Madame BERTHE , la célèbre somnambule 

qui a déjà donnéiant de preuvesde son éton-

nante lucidité consulte pour Maladie, sous 

a direction d'un médecin. Elle <onsulte éga-

lement pour Recherches, Renseigne-

ments, a ['Institut Magnétique, 23,' rue 

SàuH-Mèrri, à Paris ei par correspondance 

Suppression d'une Infirmité 

LA HERNIE 
11 n'est riende plus incommode qu'un ban-

dage dont le ressort d'acier vous martyrise 
les reins dans tout vos mouvements. On est 
gêné pour travailler, pour se baisser, pour 
se mouvoir ; c'est donc rendre un grand ser-
vice aux personnes blessées, que de leur 
indiquer un moyen tout nouveau de suppri-
mer ces bandages qui les gênent et de se 
guérir If "suffit de s'adresser à M. Solêmes-
Kiviére, membre de la Société de Médecine 
de France, au MANS (Surthe) qui envoi la 
méthode cachetée contre I timbre de 15 cen-
times-

Chemins de Fer de P.-L.-M. 

FETB 0K I/ASS0MPTI0N 
Billets d'aller et retour 

à prix réduits 

La Compagnie voulant faciliter les voya-
ges sur son réseau, à l'occasion de la Fête 
de l'Assomption, a décidé que les billets 
d'aller et retour eomportani une réduction 
de 25 0)0 sur les prix ordinaires, qui seront 
délivrés les 14 et 15 Août 1891, seront tous 
indistinctement . alubles jusqu'aux derniers 
trains de la journée du 18 Août. 

Le durée de validité fixée ci-dessus pourra 
être prolongée à deux reprises et de moitié 
Iles tractions de jourcomptantpourun jour), 
moyennant le paiement d'un suplément égal 
à 10 O |o du prix des billets. 

Les billets d'aller et retour de ou pour 
Paris; Lyon et Marseille conserveront bien 
entendu leur durée normale de validité, lors-
qu 'elle sera supérieure à celle fixée ci-des-
sus. 

Le gérant : Aug. TURIN. 
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VMARA RLANQUI Médai lie à toutes lesExpositions 

AMARA RLANQUI L& meilleur des Amers. 

VMAIIA RLANQUI 4 Diplômes d'H nneur 

Seul Héffénêra^eur anglais ne poissant pas les oheveux et permettant T** 
X de friser, donnant progressivement depuis le blond jusqu'au plus beau noir. d% 

/L ARRÊTE LA CHUTE DES CHEVEUX et GUÉRIT LES PELLICULES çi 
lia TtfTf1 TFT? de HARRIS rend instantanément aux cheveux et à lai» 
? bu JN AUMJIU BARBE leur nuance primitive par une seule applic&tionHw 

tous les 15 jours. — L.E NIGER, -* fr. GO. — Inoffensif. d£ 
CHEZ PRINCIPAUX COIFFEURS, PARFUMEURS ET PHARMACIENS, !,_ 

>Entrepôt Général à PARIS : HARRIS. 13, Rue de Trevise.b» 

Maison de vente à Sisteron : JEAN ANTOINE, coiffeur aux Quatre-Coins. 

FABRIQUE DE SIROPS & LIQUEURS 
Vins Fins et Spiritueux 

TURIN ET MARTIN 
DIGNE 

Librairie — Papeterie — Fournitures de Bureau 

ASTIER FILS 
SISTERON, Basses-Alpes 

NOUVELLES PUBLICATIONS 

§rand <§hoix de §omans des meilleurs (Auteurs 
Cotés en Librairie de 1 franc à 3 fr. 50 

VENDUS AU PRIX CI -DESSOUS : 

Volumes à O fr. 60 

Une Héroïne, 270 pages C. CASSOT 

Un de Plus, 270 pages 

Dette d'Honneur, 250 p. 

Une Femme sauvée,284 p. 

Les Jarretières de Mme de 
Pompadour, 292 p 

Par Monts et par Vaux, 

335 pag 

La Duchesse de la Tour 
du Pic, 320 pages 

Ninie Guignon. 284 p. 

Consolation aux Laides, 

255 pages 

Christiane, 325 pages 

Pigault LEBRUN. 

Paul SAUNIÉRE. 

Thom ANQUETIL. 

Luc. OHARDEL. 

OSC. CûMETANT. 

X. d MoNtÈPIN 

Henri de KOCK. 

Pigault LEBRUN 

André GÉRARD. 

Livraisons Illustrées â 4© c. 

L'Aveugle de Bagnolet Charles DESLYS. 

Atala 

La Chaumière Indienne 

Blanche 

La Sirène 

Laure et Julie. 

La Femme Fatale 

Manon Lescaut 

La Jarrelière Rose 

L'heure du Berger 

Béatrix 

L'amant de Lucette 

Adèle et Dabligny 

CHATEAUBRIANT. 

B. de ST PIERRE. 

Victor PERCE VAL. 

X, de MONTÉPIN. 

CAPMAL. 

Ernest BILLAUDEL 

L'abbé PRÉVOST. 

Charles DESLYS. 

Henry de KOCK. 

Victor PERCEVAL 

Henry de KOCK. 

Pieault LEBRUN. 

La Maison se eharge de l'abonnement sans frais à tous les 

Journaux et de procurer dans [es 24 heures toutes les publica-

tions nouvellement parues en Librairie. 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris ? 
Avez-vous des Pellicules ? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils ? 

il" ■ SI OUI 
Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che-
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les 
flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiueurs-
Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

lE=tu.<3 ci G l'Échiquier, PARIS  . ■ ~- — , ——..-."-»-. '- L i ..... , j i , . j 
J sur demande du Prospectus contenant détails et attcl.- Lions 3 

VOUS 

voulez 

à chair 
très blanche 

un 

La Créméine de ALFHED DDDODY $ * 
Ag oa c 1 ' des Igriculteurs Franco, est falrri-
qiiéa par ROQUES et C*. au Mans 

beau 

ACHETEZ 

VEAU! 
POULAIN 
PORC 
AGNEAU 

bien 
GRAS 

GROS 

LOURD 

bien 

. . / FORT 

bien i MUSCLÉ 

/ ROBUSTE 

GRAS 

GROS 

LOURD 

• . [ GRAS 

bien GROS 

( FORT 

ct° l' E N°G Al S S A G E C R E M E I N E 
la très nourrissante coùtant 6 fo,s muins cher et ri'iinila-

10.000 Attestations de Fermiers Eleveurs et Vétérinaires çantavantageusementle l;ul imilernrl 

.' permet de vendre le lait ou de l'utiliser en beurre et froma>'es 
i AiigminU le lait des vaches. En ventechezles épiciers, droguistes elgraincuors 

Instruction, attestations et mode d'emploi envoyés gratis par les SEULS PROPltlBTAIILBS, Contes'" de l'Agence Centrale des Agriculteurs de France 

nri !W ■ Sac do lOKllos d'essai pour) contre ^» rrancs B^OAIlBe a **i= nràei 
M H A <aire250mresdeGREMÉIHE) mandat-poste jSg adressés K3S «J* U *»» & S» & £5 Détail 

lUA ■ 25 Kilos = 16 rrancs rmandat-nnslel à KF^SK »s, nuis W.iaR.4 .W, 73 

AU MANS. tSAtSTHEl 

LACREMEINE! 
25 Kilos = 16irancs (mandat-poste) 

50 ku.: 31 fr. mandat-poste; lOO kii. 

EÉ &ÉKÉRiTEUR 
IVERSELdes CHEVEUX 

de Madame S. A. ÀLLENo 

Un seul flacon suiTit pour rendre: aux cheveux 
gris leur couleur et leur beauté naturelles. Cette 
préparation les fortifie, les fait pousser et enlève 
les pellicules. Prospectus franco sur IL mande. 

Chez les Coiffeurs et Partunïeurs. Fah. : 26. Hue 
Etienne-Marcel (ci-devant 92, b u bébastopol) Paris 

^ouve à Siste?'Oïi chez M. REHA.TTU fils ciîïié, 

Mercerie Parfumerie , rue Porte de Provence 

SOUFFREZ DES 

^ Employés comme moi ? 

L'ÉLIXIR DENTIFRICE 
Bu Docteur ItOlSWKT 

DZ LA PAC D LTÉ DB NEW-YORK 

Récompensé à l'Exposition Universelle PARIS 1889 
S grands Diplômes d'Honneur, Médailles Or et Argent. 

AGENTS GÉNÉRAUX : TAILHEFER & LABADIE 
43, RUE CROIX-DE-SEGUEY. - BORDEAUX 

Se trouve dans toutes les bonnes Parfumeries. 

Seul concessionnaire : M. C. Maurel, [parfumeur à Sisteron 

ALAMBIC V 
MUR TOUTES DISTILLATIONS, BROQOET SEUL CONCESSIONNAIRE, fit, r. OÇrrÙuinpf, PUfH 

MANUFACTURE D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE 

PIANOS ET ORGUES 

Médaille d'Argent Exposition de Marseille 1890 

P. GATTERMANN 
Rue Tapis Vert, 16, 20, 22, MARSEILLE 

LOCATION Abonnement aux accords de Pianos REPARATION 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

ta PRIME DE NOTRE JOURNAL 

Les Céleetins 
)

Eau Minérale Naturelle de Vais | 
(Ardèche).Contientun gramme et demi 

de bi-carbonate de -joude (sel de Vichy). 

Eau de table hygiénique et agréable. 

Netrouble pas le vin. Pétille dans le 

verre comme du Champagne. Facilite/
 7

Q„, V 

la digestion. Guérit et prévient les I ^RABAIS) 

j maladies du foie et de Testomae. A 1~' 

/ PRIME 
/ à nos abonnés 
/et acheteurs au numéro 7 

15 fr. la Caisse! 

de 50 Bouteilles 
Port à part et en plus au moment df 

livraison. Toutes les expéditions se fori 
Vais (Ardèche), dans les 15 jours d| 
demande, contre mandat-poste adresi 
l'administration de notre Journal.' "Vil 

llâiraflUTORiSATION DE L'ETAl 
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